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Le Nord 
D t U K l 

CHAMBRE 
*_*s r e t r a i t e s o u T r i é r a e 

M. O a j N N rapporteur combat la contre-
projet d« ht. Caraand, calui-ci répliqua qu'on 
M Tara haa si on réduit U réforma aux pro
jeta <U la Commission 

t f Lasiee déclare qu'il votera le projet des 
deux mains parcs qu'il prend) l'argent où U 
y an a. 

Le contre-projet est repoussé par 422 voix 
contre 62. 

M. Cavenol développe un nouveau contre-
projet allouant 100 tr. au moins à tout ou
vrier ayant (kit un travail salarié durant plus 
de 90 ans. 

Il parle au milieu des rires qui redoublent 
quand, citant Victor Hugo, 11 s écrie : « Nous 
marchons a tâtons, m u s nous marcherons 
quand même, car ja ne vous demande pas 
de piétiner sur plaea. > 

Un dialogue s'établit entre l'Assemblée et 
af Chanel au milieu de l'hilarité générale 
Que veut la peuple? Quelque chose d'immé
diat et non des promesses. Vous na voulez 
pas de nouveaux impôts, mais comment ali-
menteres-vous votre loi T 

Faites-nous une loi d'assistance et suppri
mes le vagabondage et la-mendieité. 

Il compare le courant de solidarité a l'élec
tricité qui s'échappe d'un paratonnerre. 

Rires et applaudissements ironiques. 
La Chambre s'est follement amusés. 
M Guyeese repousse la contre-projet qui 

est rejeté è mains levées. 
On décide qu'on discutera après les con

tre-projets, le projet de chemin de fer de 
Halphong 4 Yunau-sen 

La séance, levée à 0 h. 00, est renvoyée à 
jeudi matin 9 heures. 

Lf BLANC OC O i m i W 
Paria. — La ministre des travaux puMIos 

»W« irViW»s?rus» rtrîoWry *Ar.z Ia.jiJ""-' 
il a décidé que dans tous les travaux de son 
ressort il sera interdit d'user de couleurs a 
basa de blanc de eéruse ; il sera remplacé 
par 1a Mène de sine. 

L l PRCMOCNT KRUOM 
Berlin. — On dément qu'il ait jamais été 

question de pourparlers pour ménager au 
{(résidant Kruger une entrevue avec Guil-
auma. 

Rien n'est venu jusqu'à présent modifier 
l'attitude du gouvernement a l'égard de l'us-
président du TransvaaL 

TENTATIVE D'ASSASSINAT 
l a t m J n *m B r n s t e U e n - F n r i s 

On a lu dans nos Informations du soir 
la récit de cette dramai ne affaire. On nous 
télégraphie cette nuit d'Avesnes que l'en
quête a établi l'identité de l'assassin qui a 
survécu aux blessures qu'il s'est faite en 
sautant du train, il se comme Fau, né en 
1878 à Pérale (Aude), ses parents habitent 
Arles. 

La victime est M. Sébeid-Sala, fiO sas , in
génieur à Tillbourg. 

Anglais et Boers 
Londres. — A la Chambre des communes, 

M Brodriek a dit que le nombre des Boers 
qui tienne** lit m m m » w r?nti« la rnloniedu 
«-«p peut être évalué à 1,00» ov 2,0uo Les 
frais de la guerre sont approximativement 
de 1.200 000 "ivres par sameiaa. 

Le Cap. — Dans la récent engagement de 
R*itx,ou de Wet commandait les B œ i s , De-
larey se trouvait parmi les combattants, fai
sant le coup de feu ; son voisin de droite fut 
tué, celui de gauche blessé. 

On se battit avec acharnement; il y eut 
une série de corps à corps ; les Boers avaient 
réussi à renrendre leur convoi, mais l'arri
vés des renforts anglais les obligea à aban
donner une partie de leurs wagons. 

PETIT CALENDRIER 
Mercredi $6. — 8 8 . Senlve «t fsexser. -

Ador Armentièree {Frères). Fromeliee. 
Soleil : lever « h., coucher S h. 6. — Lune 

S e . . . s., coucher Oh. M m. 
Jeudi S7. - « S . Jean «s Faari. — Ador. Va-

lenciennesdnstitution Notre-Dame).Les Moires. 
Soleil : laver 4 h. .., coucher S h. S. — Lune : 

laver t h. 1 s., coucher Oh i l m. 
«8» i . 

TBTIPAKATUBX 
Paris, mardi, temps nuageux. 
La température moyenne ie*8 a été supé

rieure de M à la normale. 
Température maximum SB* ; minimum 6«9. 
A l*Tc*r-Btfr*l (d 18-7 ; id M . 
Baromètre à 8 h. du soir 778 "/" l 
Lille, S b. du matin 7 » •/*• Temps beau. 
En France, une période de beau temps avec 

vent du Nord et température proche de la nor
male est probable. 

J*em si—la d é i w n t n * 
A Valeneiennes - lé. Charles-Joseph 

Façon, rua Emile Durieux, 2, & l'agi* de 
dé ans. 

M. Louis Roguin, 88 ans, propriétaire, 
sacien préaident du conseil de fabrique de 
l'église Saint-Oéry et membre de plusieurs 
oeuvres charitables. 

M lier toordieux Jésus, donnes-
tour le repos éternel l 

SANS TRAVAIL 
C'est un sort Lamentable que celui de ces 

49e ouvrier* de la teinturerie Marquette, de 
Lille, subitement privés de leur gagne-pain. 

S* ngure-t-on l'effet que doit produire ce coup 
de foudre dans un ménage ouvrier: plus de 
tcavaUl 

On s'apitoie, et avec raison, sur U sort de 
familles arrivées è la prospérité »préi de longues 
année* de labeur, d'intelligence et d'activité, et 
soudainement ruinées par quelque catastrophe 
financière on quelque crise commerciale. 

C'est triste, assurément. g 
Mais encore ces familles peuvent-elles pres

que toujours recueillir quelque* débris de la 
destruction de leur fortune ou bien sonu-elles 
alliées à d'autres familles que la ruine n'a pas 
atteintes et qui leur assureront au moins le né-

Mais pour de* ouvriers, ris* de pareil. S'ils 
en*, quelque épargne combien cela dure-ra-
S-rl? 

Et la plupart, vraiiemWablement, surtout 
atux qui sont chargés d eniam*, n'en oot pas. 

Us vivaient su jour le |our,*t voici qu'à l'im-
proviste la question du morceau de pain, puis 
la question de gîte, se posent de*»ut eus, terri-
%BtS, angoissait MS. 

P u de parants et alliés qui puissent se char
ger d'eux ou subvenir tout su moins à leurs 
premiers besoins. Personne I 

On conçoit que l'opinion publique s'émeuve 
d'une telle situation, et que les élu* de tous les 
partis indistinctement l'y intéressent. 

U ne s'agit pas ici d'une affaire politique, 
mais d'une affaire d'humanité. 

Ce n'est pas un chômage provoqué par des 
grèves follement ou criminellement déchaînées, 
C'est l'usine qui ferme, c'est l'ouvrage qui man
que. 

C'est dur pour qui se sent du cœur et qui a 
des bras vaillants ne demandant qu'à besogner. 

Une délégation est venue nou* prier de 
recommander au bon coeur de nos lecteurs la 
poignante situation de ces travailleurs. 

Nous n'avons pas interrogé ces hommes sur 
leurs opinion* politiques ou religieuse* : nou* 
n'svons vu que les représentants d'une grande 
détresse et nous avons promis volontiers de 
prêter notre concours a tojt ce qu'on entre
prendra pour la soulager. 

Les lecteurs de la Croix sont de fervents dis
ciples de Celui qui avait c pitié de la multi
tude ». 

Nous sommes certains qu'ils ne l'oublieront 
pas, comme nous avons le ferme espoir que 
le* infortuné* sans-travail s* garderont de toute 
manifestation politique qui pourrait refroidir ou 
décourager les bonnes volontés toutes prêtes à 
les aider en leur assurant l* pain et surtout en 
leur procurant le gagne-pain. 

Avis eux ouvriers de la teinturerie Mar
quette et C". — Les ouvriers et ouvrières de la 
teinturerie Marquette et C'« qui ont déjà quitté 
l'établissement et qui sont sans travail depuis 
le 4 juin sont priés de s'adresser rue des Au-
gusuns, iS, au* premier, de sept heures du ma
tin à midi et de deux à six heures du soir, pour 
fepseiattfvisnît uui la* concerne. 

U délégué. 
L. BOUTRY. 

ROUBAIX 
L— • • • • » • m tithmu «Ml rtfutt Si, Onnea-Rn 

gDimmérides 
(goubaisienm 

S8 juin iSOS — L'Octroi supprimé pondant 
quelque» ann es eut rétabli le 96 pluviôse. 
an X (14 février liwûi par arrête du préfet, mal
gré l'opposition du maire et du Conseil muni
cipal qui préféraient les surtaxes. La percep
tion, mise en régie, rapporta 12 uuo fr. Quatre 
ans plus tard l'abonnement rapportait 18.CXJO fr. 
et «Luuo fr. en ldOtt. 

A partir de 1813, la perception se fit en régie 
simple et le produit descendit à 17.81» fr. 0 
pour progresser ensuite, sans interruption, 
jusqu'à la On du i i i > siècle de la leçon sui
vante : 

Kn 1816 
1822 
1882 
1842 
1868 

37.157 fr. 
89 243 » 
78.672 » 

210.260 » 
818.287 > 

En 18(11 -
1881 
1880 
1827 
182» 

686.9'0 fr. 
1.847.220 » 
2.878.971 » 
8.088.278 » 
2.968.187 » 

Dans ces produits bruts ne sont compris que 
les droits prélevés sur les rbj.-ts tarifes. Il y a 
en outre les droits d'inspection, de place, d'abri, 
la location des chaises a Barbieux. qui varient 
depuis vingt-ans. entre l8r> un fr. et I4b.ouo fr. 

d pcruepUun des octroi.-,, qui revenait 1 
6 fr. 8/ UKJ, en 1881, s'est élevée peu à peu et 
contait 8 rr. od on en 1809. 

Au budget de ïtful, les droits d'octroi, de pe
sage, abattoir, etc.. sont estimés 8 808.000 fr. 

Dans sa séance du 12 avril 1001. la majorité 
du Conseil municipal de Roubaix a voté la sup
pression de l'octroi. Ces événement» sont trop 
récents pour qu'il y ait lieu de les rappeler. 

9 e o n (gUisùiin. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance extraordinaire du 25 juin 1901 

Le Conseil municipal de Roubaix s'est réuni, 
en session extraordinaire, mardi soir, 4 l'elTet 
de délibérer sur le sursis demandé par le minis
tre des finances et rejeté par la commission des 
octrois au sujet de la suppression de l'octroi. 

M. Carrelle. Maire, préside, et ouvre lu séan
ce 4 H h 40. 

Il est procédé a l'appel nominal. Sont absents : 
MM. Denève (excu&e); Teneur; isdouard Motte 
(excusé) ; Dedender (excusé). 

M. Wattremez est élu secrétaire par 16 voix 
sur 27 votants ; 10 voix S M. Desclioul. une voix 
4 M. le docteur Lepoutreet une voix S M. Achille 
Carpentier. 

Suppression et Remplacement 
D B S T A X E S D ' O C T R O I 

Les n r o p o n t U a n d e H . l a MsUre 
M. le Maire donne lecture du rapport suivant : 

« Citoyens. 
< Le texte de votre deuxième délibération 

prise vendredi soir, aa sujet de la suppres&n n 
ai du remplacement des taxes d octroi, a ete 
remis des le samedi matin a U le Préfet du 
Nord, avec prière de vouloir bien en saisir im
médiatement M. le Ministre de l'Intérieur, la 
Commission départementale du Conseil gênerai 
n'ayant pas ete entendue dans le cas pi-**ent. 

An sterne temps, nous faisions remettre à 
M. le Ministre des finances, une expédition 
conforme de ladite délibération. 

M. le Ministre des Finances, croyons-nous 
pouvoir dire, a immédiatement préparé l'ex
pose des motifs et le texte de la loi à soumettre 
au Parlement r?) Mais, redoutant que la Cham
bre des députes, appelée 4 examiner a nouveau 
le projet de loi sur les Associations, en même 
temps qu'a poursuivre l'étude de mloi sur les Ke-
Irsiie* ouvrières, et que le Benêt, constitue en 
Haute-Cour de Justice, n'aient pas le tempe ma
tériel nécessaire pour discuter et voter ladite loi, 
avant le jour de leur séparation annuelle, M. le 
Ministre des Finances avait, des le 20 juin, 
saisi les Chambres d'un autre projet législatif 
accordant 4 la commune de U<>ul>aix un aoo-
veau sursis de six mois (du 1" juillet au 81 dé
cembre I9ui) pour l'application de la loi du 
29 décembre 1897. 

Vous aviex été convoqués d'urgence afin de 
connaître votre avis sur cette nouvelle demande 
d'ajournement et pour, dans le cas où cette de
mande serait repoussée par te Parlement, faire 
connaître les taxes que vous jugeriez bon de 
présenter en vue de couvrir le dégrèvement 
partiel 4 effectuer dans les limites de l'article 2 
de la loi du 29 décembre 1897. qui serait provi
soirement appliqué du 1** juillet au 81 décembre 
1901, la loi portant suppression totale de l'octroi 
ne devant avoir effet que du 1" janvier 19UL 

Par suite d'une décision de la Commission 
des octrois de la Chambre des députes, repous
sant la demande d ajournement, il ne voue 
reste plus « délibérer que sur le projet pro
visoire de dégrèvement partiel. 

Citoyens. 
vous avez fait connaître a diverses repris se 

votre sentiment sur le dégrèvement perUel. 
cette opération serait dangereuse au plus haut 

cl.ef pour au* devances municipales, même si 
eue était limités s le période ds s u n-usqui va 
s'écouler jusqu'à la On de tannée, 

La dinnnuUon <'^ taxée qu'elle amènerait se
rait sans intérêt aucun pour le consommateur 
et elle n'aurait d'autre résultat que de nous 
faire paver, pour la Un de cette année, 260ou. 
trente d'impôts de superposition — véritables 
.%*ux-IA . — sans avantage pour ta population 

M la Ministre des Finances dit très bien, 
d'à i llrure, dans l'exposé des motifs du projet de 
lui r.vtauf 4 la riamsade ée serais nue eau* ré

formes importantes opérées i peu d'intervalle 
l'application de la loi de 1887 d'abord, la sup
pression totale de l'octroi quelque mois sorts. 
pourraient certainement avoir de factieuses ré-
pei eussions sur les finance* communales. 

Vous repousserez donc énergiquement.comme 
vous laves fa t déjê par doux fois, tout projet 
de dégrèvement partiel, même limité 4 la pé
riode allant du 1" juillet au 81 décembre de la 
présente année. 

D'autre part, vous voudrez insister pour que 
votre projet de suppression totale et de rempla
cement des taxes a octroi soit examiné et voté 
par les Chambrée avant leur séparation Nous 
croyons que c'est possible. La discussion du 

Iirolet relatif 4 Lyon et son adonUon ont déblayé 
e terrain. Notre projet n a-t-il pas le mrme 

< dessin • que celui du chef-lieu du Ktinne T Les 

2ue*tioQ3 de principe tranchées pour Lyon l'ont 
té également pour Roubaix. Les questions 

d'espèces sont résolues de m<"me. nos taxes 
étant presque toutes plus modérées que celles 
de Lyon. 

Dans ces conditions, l'examen de la loi nous 
semble pouvoir être rapide. Aussi bien, avons-
nous averti M. la Président ds la Commission 
des Octrois à la Chambre des Députa» que nous 
nous tenions à son entière disposition pjur lui 
fournir imm*<liatrmeni toutes les explieali >ns 
et tous les renseignements qu'il croirait utile 
de recueillir. Si cet examen ne pouvait être ter
miné avant le 1er juillet, le sursis nouveau s 
accorder ne pourrait, toutefois. df,>asio.>r quel
ques semaines, deux au plus ; car il importe de 
mettre un terme prochain 4 l'Incertitude ront 
souffrent les commerçants et les consomma
teurs et i|ui entrava les transactions et les ap
provisionnements au pn'jiidice de tous. 

Si tel est voire avis, vous voudrez bien pren
dre la délibération suivants 

« Le Conseil municipal de Roubaix, 
a Considérant qu'il importe dans l'Intérêt de 

la population de réaliser au plus tôt la suppres
sion totale de l'octroi : 

« Considérant que le dégrèvement partiel des 
droits sur les boissons hygiéniques, s'il était 
provisoirement appliqué 4 Roubaix du 1" juillet 
au 31 décembre lyol, serait sans avantage pour 
le commerce et le* consommateurs et qu'il 
pourrait avoir de fâcheuses répercussions sur 
les finances communales; 

< Délibère : 
« Il n'y a pas lieu de oroposer un projet de 

dégrèvement partiel des droits sur les boisions 
hvgiéniques 4 appliquer provisoirement du 
1" juillet au 81 décenih-e ÎPOI ; 

t Insiste auprès de M. le Ministre des Finan
ces pour qu'il veuille bien saisir le Pari eut 
du projet de loi relatif 4 la snp. ression totale 
et au rem Placement des taxe» d octroi ds ta ville 
de Roubaix; 

• Emet le vœu que le Parlement veuille bien 
examiner et arrueillir ledit projet «loi afin 

3ue la réforme soit effectuée dans le plus bief 
élni possible. » 

INTERVENTION DE M.MOTTE 
I » dê-rreveanasat partial. — La projet de 

t» itinjoriie sur la s>iot>ree»l«n totale na 
pourra peu être voie par le» Chambre*. 
— Rendex-voue dan* trola jour* ! 
M. Motte demande la parole. Il regrette de 

n'avoir pas eu. le matin, le document dont M. 
le maire vient de donner lecture. Malgré tout, 
il va y répondre. Tout d'abord, U s'étonne que 
In ilél bêraticn prise le samedi soir, vers minuit, 
ait pu être envoyée 4 la Pré'ectiire le samedi 
malin. Il faut, dit il, M le maire, que vous 
soyez bien sûr ds vulre majorité pour agir 
ainsi I 

En tout cas, 4 la Préfecture, samedi mr'ir., on 
était en possession de document incomplet, 
puisque le procès-verbal de la réunion ne pou
vait être transmis encore. 

Et vous ne pourrez pas aller aussi vite que 
vous le dites t 

Lundi. •' me suis rencontré avec M. le secré
taire gênera! de la Mairie, au Ministère. 

Je lui ai succédé, sur Is même rhaise. dans le 
cabinet du ministre (Rires) et la question n'est 
pas si mire que vous le croyez 

Quand la commission des octrois a refusé 
d'accorder le sursis, M le ministre a trouvé 
que cela lui était égal, et il vous a invité 4 voter 
le dégrèvement partiel. 

Il n'est plus question maintensnt de dégrève
ment total. Il n'y a plus le temps matériel pour 
la Chambre d'examiner votre projet qui prendra 
quelques séances, 4 cause de la contradiction 
que vont soulever vos taxes sur l'industrie. 

M. le Maire. — Oui, vous ferez votre possible. 
M. Motte (continuant). — Votre projet ne pas

sera pas. Je n'y mets pas d'aigreur Je consu.te 
le fait matériel. En fa'sant le dégri" eu.eut par
tiel vous agirez sagement. Vous in lierez Mar
seille, Tourcoing, etc., car il n'y a qu'une ville 
— Lyon — sur 1800 qui ont des octrois qui s'est 
lanoee dans cette aventure. Attsn Ions la loi iié-
u' ule pour lu Francs et uut l'on u ^s promeT 
Nous ferons comme tort le monde. 

B l s m a a * dVe U . Caurrotta 
M. le maire risposte 4 M. Eugène Motte. La 

majorité, dit-il, evotedejè trois rois le principe 
de la suppression totale. Elle ne veut pas de la 
suppression partielle. Nous ne demandons pas 
de sursis. Au contraire, nous voulons que notre 
projet soit examiné le plus vite possible. Et 
dans quatre ou cinq jours, ce sera fait ! 

M. Motte. — Jamais de la vie! 
M. Bailleul demande la parole. Il ne vent pas 

de la reforme générale du ministre qui impo
sera une licence municipale sur les cabareliers 
et dont il se déclare l'adversaire. 

Une discussion 4 côté s'engage entre M. Bail
leul et M. Motte sur le nouveau Conditionne
ment de la Chambre de commerce. 

Le citoyen Tonneau, d'une voix caverneuse, 
y prend part. Personne ne saisit un mot de ce 
qu'il dit. 

M. Motte. — Il parle comme un phonographe, 
on ne comprend rien (Hilarité). 

Enfin, on revient 4 la question. M. Motte dé
clare que le vote de la proposition du Maire 
sera un coup d'épêe dans Veau. Et avant 8 jours 
déclare-t-il. nous serons encore ici. 

M. le Maire donne de nouveau lecture du pro
jet de déllbérati^i ci-dessus et le met aux voix. 

Le majorité vote pour et la minorité contre. 
M. Motte. — Dans trois jours nous recom

mencerons t 
La séance est levée 4 9 h. 1|4. 

•Je» laclelaat A l a sjavsHIa 
Un incident s'est produit, Orand'Place. t la 

sortie du Conseil. 
Un employé d'octroi en tenue civile, pour 

avoir dit 4 un de ses amis < voilé le citoyen 
Bailleul >, a été vivement pris 4 parti par le 
fougueux adjoint qui passait M. Bailleul l'a 
m*me Inutilement provoqué et Injurié. On de
vine cequi se serait passé.si cet employé n'avait 
pas gardé son sang froid et lui avait répondu 
aur le même ton. 

Car. ils ne sont pas commodes les • patrons • 
socialistes 1 

Paroisse Si-Antoine de Padoue 
9S juin, mercredi 4 S h. du matin, pèlerinage 

des paroisses de Lannoy. Annappes. Anstalng. 
Ascq. Baisieux St Jean-Baptiste. Baisieux 8te-
Mane, Chéreng, Fiers, Forest Oruson. Hem. 
Leera, Lys. Sanly. Tournera, Tressin. Willeras. 
H»!lemmes. Mons-en-Barceul. Messe basse: ca
lcinant : M. le curé d Hem. chant par l'assis
tance. 

27 juin, jeudi 4 S h. du matin, pèlerinage pa
roisse de St-Klot (Blanc-Seau. Tourcoiug. Messe 
basse célébrée par M. le curé, chant par l'assis
tance. 

gantsss du §acré-Çctur 
Mercredi, jeudi et vendredi. 4 4 h . sermon 

Kur les daines ; 4 S h. 1/4. salut et senaoa pour 
> bouunes seuls. 

paroisse gaint-gépulcre 
Las messes seront dites 4 7 heures : 
— Le mercredi SB. pour les paroissiens des 

ruas des A/ta. Boucher-de-Perthe«. Vivier, 
Brandeloire. Marquizai. Turenne et Heilman 

— Le jeudi 27. pour iesparoissiena des rue* 
de l'Epeule. dee Ogiers. Waaquehal, Bell. Fou
cault. Watt. Cugnot et le Fort Clordooaisr. 

WéafralsjÉTia. — Nous avons le regret 
d'apprendre la mort de M. Victor Houxet, 
Déaociant en charbons, décédé lundi matin, 
à l i g e de 90 sas , après uns longue st péni
ble maladie. 

M. Victor Houzet a mit partie longtemps 
de la Jeunesse Cathodique dont il était un 
des membres las plus actifs et las plus dé
voués. 

Nous adressons à sa famille l'expression 
ds nos sincères condoléances et nous de
mandons i nos Istisitrt une pnèta M U T 
1 la ie du défunt 

Dan* le* poste* et télégraphe*. — Mlle 
Bosch, employée 4 Roubaix (téléphone) est nom
mée employée 4 Valeneiennes (téléphone). 

Mlle Maiyerin, postulante, cet nommée em
ployée 4 Roubaix (téléphone). 

Résultat* d'adjudication*. — H a été pro
cède, mardi matin, dans une des salles de la 
Mairie, aux deux adjudications suivantes ; 

1* Démolition d'immeubles pour l'agrandisse
ment de la place de la Liberté. Valeur des ma
tériaux évaluée 4 NCi fr., cautionnement 80 fr. 
Adjudicataire, M. César Vandamme, pour 1.160 
francs. 

2» Chauffage des établissements communaux 
du 1" juillet 1201 au 80 juin 1202 ; évaluation de la 
fourniture: UJ.tU) fr.; cautionnement l.iifti fr. 
Soumissionnaire* : MM. Charles Roger. 13.30 
p. ui(i de rutxus, Deluroix-Planquart, 10,S< Oui. 
Paul Jonville, 30.41 Oio. adjudicataire. 

Le* averhleut* de t rava i l— Un tailleur ds 
pierres, Alexandre Balckaen. 19 ans. demeu
rant rue Salnt-Klol 4 Tourcoing, occupé par M. 
Bayart, rue du Coq-Français, blessé au pied 
droit, un mois de repos. 

— A la filature de MM. Motte et Blanehot un 
ouvrier, Arsène Ouèrecke, 8B ans, demeurant 
rue Baurewaert, blessé au pied droit. U jours 
de repos. 

— chez MM. Motte, rue du Moulin, un dan- i 
beur. Louis Cappelier, 55 ans, demeurant bou
levard de Belfort. blessé aux reins. 10 jours de 
repos. 

— A la Société anonvme rue de l'Aima, un 
tisserand. Vio. ent Desmettre, fie ans, demeu
rant rue Vaucaoson, blessé aux reins, 10 jours 
de repos. 

— L'n tisserand de l'établissement de M- Va-
nnutryve, Louis Maés, 65 ans-, demeurant rue 
Kossini, cour Praignac, blessé 4 la main gauche, 
2 semaines de repos. 

— Un apprêtar. Victor Delattre. 17 ans, de
meurant rue Buffon. travaillante 'établissement 
de MM. Waltel-r'erner et frère, même rua, 
blessée la main droite. 20 jours de repos. 

— Un domestique, Jules Duriez, 28 ans, de
meurant rue Magenta, occupé par M. Pi-:,ippe 
Tiherghien. rue Vierre-de-Roubaix. blessé 4 
l'épaule gauche, 8 Jours de -pos. 

— Au peijrnage de la rue du Collège, un dé-
gorgeur, Constant Lefehvre. 6o ans, demeurant 
rue de ta Prv. cour Deboosore. 0. blessé 4 la 
télé et sur le corps par suite d'une chuta, après 
avoir été entraîné par une courroie, admis 4 
lHutd-Dieu. 

Arrestation mouvementée peur val. -— 
Mardi après-midi, vers 4 h. lpî. un tisserund, 
Henri Cleppe, 86, demeurant rue La Rochefou
cauld, entrait 4 l'estaminet de Mme Dcbon-
nels. rue Pierre-de-Roubaix, 2, alors que se 
trouvait seule 's mère de la cabaretière. Mme 
Bo, k. Apres avoir demande une chope il fouilla 
le tiroir du comptoir et enleva une somme de 
4 4 b fr. qui s'y trouvaient. 

Puis il prit la fuite, bientôt poursuivi, aux 
appeis de Mme Bock. 

Les agents Labs«. Wlllaumez et Maés. air»=l 
qu'un Jeune homme en bicyclette. M Jules Ver-
planque l'arrêtèrent, Grande Ru* Malgré sas 

ws, il a été éc-iué au dépôt central 
puu. tL.s ooaJuit a Lille ce mutin. 

Trois arreeta"o«*. — Pendant la nuit de 
lun.ii 4 mardi, vers 11 b. du soir, les agents 
Doul «ligne et Leelercq ont surpris au quai de 
Lorieni trois individus en flagrant délit de vol 
et de destruction d'une paiLssade. Tous trois : 
Marcel. 19 ans, appréteur et son frère Achille 
Hennebaut. 26 ans. debourreur. demeurant 
boulevard Gambette, et Franonis Jolet, 90 ans. 
teint rier, demeurant rue du Ca; e, cour f,er-
nould, ont été ..rêtés et écroués au dépôt 
central. 

Vol d'an* bicyclette. — Mardi, vais midi et 
demi, une bicyclette a été votée dans la vesti
bule de la maison de M. J.-B. Léman, rue Nain, 
57. au préjudice de M. Achille riottelart, négo
ciant en laine, boulevard d'Armentièree, 197. 
Ceile machine d'une valeur de SUO fr., système 
américain, marque Cressent, a des jantes en 
bois rouge et un cadre noir. 

Malade dan* la r œ . — Dans la soirée de 
lune vers 9 h . Masquelier Louis. 48 ans. de
meurant rue Arrhimède. cour Losféld, est 
tombé malade rue de Tourcoing. M. le docteur 
Carcr.9 a déclaré qu'il était atteint de conges
tion pulmonaire et l'a fait admettre 4 l'Hôtei-
Disu. 

• e s » » fait*. — Un procès-verbal a été ré
digé à la charge d'un appréteur. Louis Duthnit. 
18 ans, demeurant rue Moris. et d'un charretier, 
Charles Parmentier. U ans. demeurant rue de 
Flandre, pour avoir cueilli des fleurs au Cime
tière. 

— Un colporteur Léon Libert, 55 ans, demeu
rant rue de Lannoy, 1)0, a été an-été pour ivresse 
et mendicité, rue des Longues-Haies. 

— Un procès -erbal a été relevé 4 la charge 
d un rnaré--hal-ferr»nt Edouard Qulveroa, 31 
an*. "tlMrvptiHint niM Mu Vui'u. i, pouftVresse 
scttridaleu-e rue des Arts, 

— M. François Dubar. demeurant place de la 
Nation. 12. a trouvé la 15 courant, devant 1 Hip
podrome, une action des mines de cuivre, qu U 
tient 4 la disposition de son propriétaire. 

— M. Marcotte, demeurant rue de l'Hospice. 
1, a trouvé contour Saint-Martin, une traite 
tirée par une personne de Croix. D la tient 4 la 
disposition ds qui de droit. 

E n t e r r e m e n t d u 2 6 j u i n . — M. Léon 
Gasser, 9 h. 1/3, Sacré-Coeur. 

UNION S O C I A L E I T PATRIOTIQUE 
Section de la rue du Moulin. — Mercredi 

96 courant, 4 8 h. 1/2 du soir, estaminet F. Mon 
det, 8, rue du Moulin, réunion du Comité de 
section. — Urgent. 

HerUeade la rue Moatatga*. — Mercredi 
26 courant. 4 8 b. 1/2 du soir, café Régnier-
Branuuart. ma de l'Abattoir. 1, réunion du Co
mité de section. Organisation pour las élections 
cantonales de juillet. — Urgent. 

Mariages. — Ernest Lestienne. 24 ans. rotier 
et Zoê Hubeau, 96 ans, couturière. — Pierre 
f.acino, 'M ans. chaudronnier en fer et Céline 
Parmentier. f> ans, pjqnrièr*. — Jules Nérinck, 
27 ans. tisserand et Zoé Desmarchelier, 27 ans, 
piqurière. — Gustave Vanaverbecke, 88 ans, 
tisserand et Florence Thérin. 83 ans, piqûriere. 

Drfaet. — Marie Faucart, 9 mois, Caruyère. 
— Prosper Uyttebroeck, 3 mois, TouqueL 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x 
du 24 juin 

Naissances. — Hélène Barbe, rue de la Re
doute. 90. — Fernande Mullier, rue St-Laurent. 
cité St-Franeois. 82. — Germaine Claebols. rue 
Blonchemaille. — Léon Courchelle, rue d'Oran, 
144. — Charles Vanbockland, rue Beaurowaert. 
81. — Emilie Courouble. boulevard Gambette, 
156. — Antoine Léman, rue du Trichon. 40. — 
Hector Deguffroy. rue Breda. 1. 

Décès —Camille Fn'.;ôricq, 4 mots, rue des 
Fossés. 189. — Clémence Descamps, 48 ans, rue 
Newton, 81. — Zulma Wybon. 10 mois, rue 
Munge. — Alfred Clarisse. 88 ans, rue St-Lau
rent. cité St-Franeois, 7. 

Mariage. — Louis Lemeire. ser-e profession. 
4 Blandam, et Adèle Lebrun, 81 ans, sans pro
fession, boulevard de Mulhouse. 74. 

AUX CISEAUX D'ARGENT ' i ^ 

Merc ris, Fournitures 1 tail euses 
HEM 

Anrldeat de travail. — Un tisserand. Oscar 
Lecomte. 56 ans, demeurant au hameau des 
Trois-Baudsts. travaillant à Roubaix. su Usasse 
de MM. Henry Ternynck et fils, boulevard de 
Fourmies, blessé 4 la main droite, 20 jours de 
repœ. 

f r e e e e versai. — Le garde-champêtre Henri 
Lescouffe a dressé procès-verbal 4 G... Louis 
qui est passé dans deux champs d* blé au ha
meau du Trias. 

Marejndaa*. — ContravenUon a été dressés 
4 la charge de L... Pierre. 14 ans. demeurant 
rus de Maubeuge. 4 Roubaix. pour maraudage 
de cerise» dans le Jardin de M. Loridan-Bonta. 
aux Trois-Baudets 

WATTREL08 
Aeriaeat de travail - U n peujneur. Alexan

dre Dabaels. 22 ans. demeurant ru* Miribel. S0, 
travaillant 4 Roubaix. au peignege de laine du 
Collège, blessé 4 la main gauche. 8 Jours de 
repos. 

oa i t s da n Jala. - Dame Angèie Déjuger. 
7 h 1rs. Dame Adeltae Dejaeger 8 h.; M Al
phonse Lerusle. 8 h.. Salnt-Maclou. 

6 t a t - e i v l l d e W a t t r e l e a 
des 84 et 2b juin 

Naissances. — Madeleine Collin, Laboureur 
Albert Vandecavay, Touquet. — Cyprian Van-
dendrieaache. Saint-Liévin. — Marcel n o . rue 
de Tourcoing.. — Marguerite Mooet, Sartel — 
Marie Baaard. Houxard* — xtaaile Ptatteal. ru* 
d* Leers 

Publications. — Jules Buvs. 80 ans. ratta-
cheur et Emma Decbeiver. 19 ans. soignsuse — 
Chartes Dheedenne. employé de commerce et 
Flore Leelercq. piqûrièré. — Henri Van Wam-
beke. 81 ans, mécanicien et Marie Vandendaelé. 
88 ans, couturière. — Jutas Lecosnta. 82 ans. 
employé de commerce et Maria Daasonviue, 80 
an*, sans profession. — Camille Valcae. 88 ans. 
usseraad et atarmasua Gauasiis, s» sas, soi. 

UNE SCÈNE DE BANDITISME 
aV l a M a r l l è r e 

U n v o l d * « O f r a a e a e t d e b i j o u x . — 
U n f e r m i e r n s n l m e n é 

Pendant la nuit de dimanche à lundi, le 
hameau de la Marlière _a été la théâtre 
d'exploits de bandits qui* ont malmené un 
fermier, lui votant des bijoux et une somme 
ds «30 franog. 

Près du Mont-a-Lmjr, sur la route mi
toyenne entre Tourcoing et Wsttrelos, à 
quelques pas de la chapelle de la Marlière, 
se trouve une petite ferme, couverte de 
chaume, une IIHS olus anciennes, car elle 
remonte à tc>44. Elle abrite un cultivateur 
septuagénaire, M. Louis Cellens, qui, céli
bataire, vit aveu une servante et un domes
tique : la servante, Pharaïlde Devos, veuve 
Dnulster, est à son service depuis un mois 
seulement; le domestique, Cnarles Hans-
sens, a quitté plusieurs fois la ferme à la 
suite de contestations, mais il y est revenu. 

Dimanche soir, tout le monde était cou
ché k 8 h , quand vers 11 h. la vache ds la 
ferme fit entendre des gémissements. Le 
fermier courut réveiller &..i personnel : le 
domestique et la servaute se rendirent dans 
l'étable ; la vache était agités de tremble
ments convulsifs ; ils la crurent malade, 
mais ne voyant rien, ils retournèrent se cou
cher. Pendant ce temps, quatre bandits, 
sans qu'on pût s'en apercevoir, avaient 
pénétre dans l'intérieur de la maison par la 
po"' "> de la cour restée ouverte, et attendaient 
le moment d'agir. On suppose qu'ils avaient 
imaginé de torturer la vache pour la faire 
crier, et, pendant nue le fermier se rendait 
à la chnrnbre des domestiques, pour donner 
l'alarme, s'introduire dans ls corps ds logis 
par la porte restée ouverte. 

Un quart d'heure après, le vieillard aper
çut dans l'ombre un homme debout près de 
son lit ; il voulut crier, mais la voix lui resta 
dans la gorge et aussitOt.il reçut sur la bou
che un coup formidable, qui l'étourdit quel
ques minutes, et au moment où il reprenait 
connaissance, il se sentit maintenu sur son 
lit par des mains de fer, tandis qu'A l'aide du 
traversin on t'entrWVhait de crier 

Il y avait trois cotTros dans '.a chambre "• 
l'un contenaut soixante francs en pièces de 
cent sous, deux chaînes da montre de te ra
me, d..es tours de cou, en or ancien, Ses 
boucles d'oreilles en or, deux bagues or 
avec brillants, deux épingles en or; il va 
sans dira que tout fut enlevé. \ 

Des explications précises qu'a données, 
le vieillard, il résulte que son principal agres
seur est un individu de force musculaire' 
K:u commune, de taille moyenne, mous-

che rousse, grands yeux bleus. Les mal
faiteurs avaient une bougie, pour s'éolaTrer. 

A plusieurs reprisas, II y sut lutte. Malgré 
les mains de far qui le maintenaient impuis
sant sur sa couche, le vieillard se raidissant, 
se tordant, essayait de se dégager Mais sou
dain, un canon de revolver fui toucha le 
front. — c Tranquille I lui dit-on, tranquille 
ou tu es mort. » 

Pendant es temps, la servante, folle de 
terreur, s'était réfugiée .. au fond de laqavs. 
Quant au domestique, il n'avait rien entendu, 
sa chambre se trouvant assez éloignée de 
celle de son maître, près de l'étable. 

EPICERIE LENFANT 
t 7 8 , r u e L é o u - G a t n b e U e 

Vend le meilleur marché de tout Lille 

CROIX 
Accident — Lundi soir, vers? h., Mme veuve 

Vanderstlchelle. bouchère, a ngle des rues Plu-
uuai ol lirsJMie-iiusv jnoote* sur un* échelle. 
Jc...i',.j.d ùc» h a u t jv.1,.1, lttu.1 a Coup Vile 
tomba ; un crochet qui servait 4 soutenir le 
store lui fit au poignet une blessure d'un centi
mètre de profondeur. 

M. Hassebrouck Georges, marchand de jour
naux, oourut quérir M. Barroyer, médecin, qui 
prodigua ses soins 4 la blessée. Un repos de 
trois semaine suffira pour la guérir. 

Accident* de travail. — Wiraérisse. 88 ans, 
burineur aux aciéries du Nord, demeurant 4 
Wasquebal, a reçu une pièce d'acier sur la 
jambe droite ; il en résulte une plaie contuse 
large de 10 centimètres du genou droit. Le doc
teur Barroyer lui a prescrit un repos de 16 jours, 

— Alfred Billet. 84 ans. mouleur 4 la même 
usine et demeurant 4 Wasquehal, s'est fait une 
plaie contuse profonde du médius droit. U jours 
de rejjos. Docteur Jénart. 

— On ouvrier de chez Holden. Edmond Van-
beveren, 23 ans. demeurant 4 Croix, a eu le 
pouce droit serré entre une balle et le wagon 
en chargeant des balles et s'est fait une contu
sion du pouce gauche. Le docteur Jéaart a pres
crit un repos dune huitaine de jours. 

Adjudications — 1" lot : Chatas frangés et 
chandails marine. Adjudicataire, Désiré Parent, 
bonnetier, rue du Chemin-de-Per, a Roubaix 
avec 10 0/0 de rabais, contre Augustin Spriet oui 
donnait 4 0/0. 

3*lot : Galoches. Adjudicataire Papillon-Bonte 
avec 18.51 0/0 de rabais, contre Jutas Drumex 
nui donnait 5,25 0/0. Ansecuwe-Lepltt 5,96 0/0, 
Nys 4 Croix 5.26 0|0 et Henri Spriet 7 us). 

E t n t - c l v i l d a C r o i x 
Naissances. — Flora Vendeputte, rue Victo

ria 11.— Auguste Huiliez, rue du Téléphone 35. 
— Zoé Demailly. rue Saint-Piat cour Dina 8. — 
Ravmond Bavey. nie du Nord 88. — Alexandre 
Qodin. rue du Troeadéro 9. — Lucie vVuflFeis, 
boulevard de ta Chapelle St. — Jules Dollé, rue 
Pasteur 81. 

WASQUEHAL 
Cns d'e****l**—asaeet — Lundi dernier 

vers 8 h. de l'après-midi, les époux Léman 
furent pris de vomissements 4 la suite d'un 
repas qu'ils prirent 4 Rouge-Barre, en compa
gnie de deux autres personnes. On reconnut 
bien vite un cas d'empoisonnement causé par 
un bidon êmaiilé. U n époux Léman furent re
conduits 4 leur domicile a Wasquehal en voiture 
et durent s'aliter. Les deux autres personnes de 
Rouge-Barre qui participèrent au même repas 
furent également 1res mandée. 

• 
A la eulte d'un article publié dans ce 

même journal, où j'indiquais lee propriété* 
ds* Drurée» B*ek contre le goutte et les 
Rhumatisme*, j'ai reçu plasleur* leurs» m* 
remerciant dee effet* merveilleux de ce pro
duit. Mais il ne suffit pas de prôner des 
médicaments, il Importe surtout de constater 
leur efficacité. 

A ce point de vue, 1rs Dragées Becs, n'ost 
jamais failli A leur réputation. 

C'eat pourquoi je ne ceeserai da con
seiller à me* lecteur* l'usage d* ce véritable 
spécifique ai ls sont atteint* de la Goutta 
et de Rhumatismes. 

Sadresser A la Droguerie Médicale, an 
Causa (Nprd), qui enverra franco * domi
cile lee Dragées Beck, contre on mandat-
poste de I frênes. 
»° B* BsTANcoe. 

TOURCOING 
l MM rw»t.- **, Si» ku Dunil l 

gages d'ffistoire locale 
id avril i799. — La municipalité de 

Tourcoing fixe a 400 francs le remplacement 
des hommes de la première réquisition. 

tic prix est celui que la Convention avait 
fixé ls m ttvrisr précédent. ^ ^ 

Les Urailines de Tourcoing 
Il ne reste qu'un nom, laissa à une rue, 

pour rappeler qu'autrefois l<>s Ursulines 
avaient en notre ville, une maison d'éduca
tion très prospère. 

L'emplacement de cet ancien couvent est 
depuis longtemps recouvert de constructions 
industrielles et d'habitations, en train de 
disparaître à leur tour, pour faire place au 
Palais du Commerce qu incessamment on y 
édifiera. N'est-ce pas le moment de retracer 
l'histoire de ces Crsulities qui. bien avant 
qu'on ait décrété l'instrucUon obligatoire, 
instruisaient les filles de Tourcoing. 

L'histoire du couvent des Récollets a fait j 
uu si grand plaisir h nos lecteurs que ce 
succès nous y encourage Sans plus de 
préambule abordons donc notre nouveau 
sujet historique. 

LÀ fondatrice du couvent des Ursulines 
était une e simple jeune fille ayant atteint sa 
majorité ». Elle n'était pas de Tourcoing et 
nous v'avons pu découvrir d'où elle était 
oi'igiua\re. Jeanne Courari — Ici était son 
nom —Était fille de Michel-Arnould Conrart, 
« escuyàr » etdedarae Jeanne Taveau.Très 
instruite, très intelligente, animée d'un es
prit de foi et de charité très grand elle dé
finit elle-même de la manière suivante l'œu
vre 4 laquelle elle résolut de consacrer sa 
vie. i 

« Je suis persuadée de l'importance de 
donner dé saintes impressions aux enfants 
dès leur tetidVe jeunesse Je voudrais pour 
cela avoir des écoles où les Allés fussent 
enseignées séparément des garçons. Or, 
voyant grand nymbre de filles, à cause de 
leur pauvreté}, être privées d'instruction, 
et désirant me dènner tout entière à cet em
ploi, j'ai réuni pris de moi quelques corn-
pagnes animées d%s mêmes sentiments. » 

Ces compagnes» étaient Mlles Hélène 
Roussel, Barbe Lefkbvre et Catherine You. 

Elles s'adressèrent & Mgr Caillebot de la 
Balle, évoque de Tournai, lui demandant la ' 
permission a d'établir une école où elles 
pourront, le reste de \eurs jours, enseigner 
les Allés du lieu et au*;es du diocèse. » 

Le 12 août 1698 les vœux des pieuses de
moiselles étaient exaucés et Mgr de Tournai 
leur accordait l'autorisation demandée. 

En reconnaissance elles prirent le nom de 
Filles de Saint-François de Salles. 

La nouvelle communau\é occupa d'abord, 
croyons-nous, le cloître du Tiers-Ordre de 
Saint Dominique, situé rue de Pouilly, ao- i 
tuellement rue Fidèle Leioueq CYlait le 
local où. en 1654, le .•» Olivier Bernard avait 
fondé la première ma^nn d'éducation pour 
les jeunes filles de Tourcoing et ou, depuis 
de pieuses demoiselles enseignaient la lec
ture et surtout le catéchisme aux enfants. 

Le 14 mars 1704 le nouvel établissement 
ayant été reconnu par le Bailly et « les gens 
de loi » de Tourcoing, Jeanne-Catherine 
Conrart et ses trois compagnes venaient 
s'installer dans une maison qu'elles avaient 
eohetée dans une rue qui, plus tard, devait 
s'appeler rue des Ursulines Elles prenaient 
alors — pourquoi? nous ns savons — lsnon? 
d e ailes de Notre Dame. 
\ (À suivre). 

Ôrande Réunion du Syndicats, 

f
nous annonee pour le dimanche 30 cou

rant une grande réunion des Syndicats, au 
£ g \ d e la Fédération, rue du Brun-Pain, 
18; lu fédérés seront admis sur la présen

ta tion\de leur livret vert. 
Les Watt îrs traiteront les très importants 

sujets buvants : 

*• . V a ' 0 0 •*" Peuple par les syndicats libres, 
par M. fjjlgatte ; ^ 

ï . Etudk et défense des intérêts profession
nels, par ï . H. Duquenne ; 

s- Le programme du Creusot, par M. Urii-
cie A. V 

4. Etude! 
par M. Dun.„,, 

6. La propagande, par M. Demunck ;' 
bîix * r * * * t s ' P*1" M- n- Logé, de Rou- _ _ 

7. Bouges a Js-unesl par M. "LâmberîT dtr 
Ltlle. . t 

Les portes liront ouvertes à 4 heures. 
\ • m 

Réualoa de C»m*al**lon. — Las Commis
sions atunicpale l e l'Industrie publique et des 
travaux se réuniront aujourd'hui mercredi. 4 
Ç heures Ira du soir 4 l'Hôtel de ViUe. Objet da 
la réunion : Cours secondaires ; dispositions 4 
prendre. 

Réunion de la commission da g a i — La 
commission du (az se réunira aujourd'hui mer
credi 4 & heures du soir, 4 la mairie. 

Objet de la réunion. — Nouveau oahier des 
charges pour l'adjudication des charbons ; Achat 
de candélabres : Soumission 4 examiner ; Ins
tallation d'un transporteur aérien : Observations 
de M. l'Ingénieur en chef de la navigation, 

Lee charbon* de l'uelee a aac. — Nous 
apprenons — sans qu'il nous ait été possible 
d en savoir le motii — que l'adjudication pour 
la fourniture des charbons 4 l'usine 4*gaz mu
nicipale qui devait avoir lien, aujourd'hui mer
credi, est remise 4 ene data ultérieure non en
core fixée. 

U n e b r o c h e e n b r i l l a n t e formée de 
petites rosaces a été perdue dimanche dans 
ta matinée, de la rue de Guisnes à l'église 
Saint-Christophe, en passant par les rues 
Winoc-Chocquoel et de la Cloche. 

La rapporter rue de Ouisnes, 56, è Tour
coing, contre récompense. 

Ibeeaccidente de travail 0. Trente. 
80 ans. manœuvre de maçon, rue de laj 
Rouge, a été blessé au pied droit par le* chute 
d une barre de far. Soins du docteur Vienne ; 
repos de 8 jours. 

— Pierre Bauwiens, SS ans, rattacheur de
meurant rue de Verdun, 21, a eu le pouce gau
che écrasé entre la baguette et le chien d'un 
mener renvideur. Soins du docteur Vanneuf-
ville; repos de 10 jours. 

— Henri Hallynck. 80 ans. équipe, s'est fait 
"".f b a € "< a u r *i , t a i* m b e «nucheen serrant un 
trîvall^en8jours0 i t e U r F & * < " = *°»P»*W <*• 

— Gustave Dupont, mécanicien, demeurant 
rue Ingres, a eu la face dorsale de la main 
droite ratisses par le travailleur dune carde. 
Soins du docteur Bernard; incapacité de travail 
de quinze jours. *" 

— Sanctorium Gustave. 4T ans, menuisier.de-
meurant au Risquons-Tout.est tombé d'un éta-
tolt sur le sol. Dans sa chuta. U s'est fracturé 
i avant-bras droit. Soins du docteur Brunet : in
capacité de travail d'un mois au moins. 
• • ^ ^ • • " o s i « ' •» désjertenr.- L'agent Ma
thieu a arrêté, rue de l'Espierre, mardi après-
midi, le nommé Achille Deborgher, 88 ans. con-
î f« t o q u , . , . , u L5?* n d * t d • r r é t * t a i t décerné depuis 
le 28 août 188S, par M Certeux, Ju ĵe d'Instruc
tion par délégation 4 Lille. 

Deborgher, déserteur du 78e de Ligne, est en 

[défense des intérêts économiques, 

outre inculpé de coups 4 un agent et de rébel-
^"'-tS-Sr*.. c<în.d.ult m"rcredi matin 4 la Mai son d arrêt de Lille. 

—lent d'Incendie. — Mardi, vers 
nn. îfldusoir. un incendie a éclaté dans une 
dépendance de la maison portant le n* 287 de la 
rue deGand, Lee pompiers, prévenus par télé
phone s'y sont rendus avec leur matériel et 
n ont pas eu 4 intervenir; les voisins s'étaient 

4yaiués4?Ux1,n- d U f*"' L e * d é g â t s * ° n t ' 
,vfe.m.?. i80n.°h » eu lieu ce commencement', 
nocendie est habitée par Mme Catherine Nut-, 
«en» marchande foraine, laquelle est absente1 

»»!* nuit jours. On suppose que ce sont des ; 
garons aur. en jouant avec des allumettes 
auro»t mis involontairement le feu. f 
»JÎ2!!L*3iv**?" • • * nnlle» de mardi : 
!SKlsî s . ^ bottes, oignons «S bottes, ocha-
!2»Xi?VSoL tM^ch0UX- ,'eurs I» . salades 460. 
censés 1,75 k., fromages IIS k., oseille 10 paniers. 
Jf'*> *J»ve*. — MUe Eugénie Vanhove a 

•îii ' 'r e o A-nvers, un bracelet en dotune, 
'u"'S. .a , **J>oaé au bureau central de police. 

— Mlle Wilfart a tait la trouvaille d'une 
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